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Entente entre la FAFQ et la FADOQ, régions de 
Québec et Chaudière-Appalaches, signée le 14 mars 
Comme nous vous l’avions annoncé en primeur dans 
l’avant-dernier numéro des Nouvelles de Chez nous, 
celui de février, notre prochain salon des associations 
de familles se tiendra dans le cadre du Salon FADOQ 
50 ans + qui aura lieu au Centre de foires d’Expo Cité, 
à Québec, du 28 au 30 septembre 2018. L’entente 
approuvée par le conseil d’administration de la FAFQ a 
été signée le 14 mars. Elle porte notamment sur un 
espace de 3 000 pieds carrés qui sera réservé à nos 42 
kiosques meublés et d’une dimension de 5 pieds par 10. 
Vu le nombre limité de kiosques, les associations 
intéressées auront intérêt à se manifester tôt lorsque sera 
lancée l’invitation à s’inscrire sur la liste des 
associations participantes. 
 
Plusieurs éléments de l’entente ont par ailleurs trait à la 
visibilité qui sera accordée aux associations de familles 
dans le contexte de cet événement, lequel a attiré plus 
de 15 000 personnes en 2017. Il y a donc là un intérêt 
pour toutes les associations de familles, y compris 
celles qui ne pourront être présentes à ce salon. Nous en 
saurons plus dans l’après-midi du 14 avril lorsque nous 
aurons une présentation par Michel Beaumont, directeur 

adjoint des Affaires et des Communications à la 
FADOQ, régions de Québec et Chaudière-Appalaches, 
à l’Église Saint-Dominique, juste après l’assemblée 
générale du matin. 
 
Un surplus pour 2017 
Ceux qui ont conservé le Rapport annuel 2016-2017 de 
la Fédération pourront relire en page 19 les doutes que 
soulevait le Rapport de vérification de l’Auditeur 
indépendant sur la viabilité de la Fédération, laquelle 
avait subi des pertes au cours des trois derniers 
exercices financiers : « La poursuite de l’existence de 
l’organisme dépend de sa capacité à restaurer et ensuite 
à maintenir le financement permanent de son 
fonctionnement ».  
 
Notre trésorier sera sûrement  heureux de vous dévoiler, 
lors de l’assemblée générale du 14 avril prochain, le 
surplus réalisé en 2017 et le mode de fonctionnement 
mis en place à cette fin, qui est garant pour nous d’un 
avenir meilleur. Au cours de 2017, nous avons affronté 
les problèmes un par un et trouvé ou inventé les 
solutions requises, ce qui explique notre revirement de 
situation en bonne partie. 
 

Dans les nouvelles... 

BULLETIN D’INFORMATION DE LA FÉDÉRATION DES ASSOCIATIONS DE FAMILLES DU QUÉBEC 
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Participation au Salon des exposants de la SGCF le 2 
juin à Montréal 
Nous vous invitions dans des numéros antérieurs à 
participer à ce salon organisé dans le cadre du 75e 
anniversaire de la Société généalogique canadienne-
française (SGCF). L’événement se tient à Montréal, au 
CEGEP de Maisonneuve. La Fédération s’était engagée 
à être présente le 2 juin s’il y avait une bonne 
participation des associations de familles. Il semble bien 
que la réponse à cette invitation a été entendue et que 
près de la moitié des tables ont été louées par des 
associations de familles. Si vous êtes à Montréal ce 
jour-là, venez nous y rencontrer. Les représentants de la 
FAFQ seront présents de 10 h 30 à 16 h. 
 
Assemblée générale : le stationnement 
Il y a un terrain de stationnement adjacent à l’Église 
Saint-Dominique, côté est, mais il est de dimension 
limitée. Il devrait donc être rempli assez rapidement. 
Cela représente un inconvénient  s’il y a autant de 
participants à l’assemblée que l’an dernier. Par contre, 
la salle est beaucoup plus grande et elle aurait permis 
d’accueillir confortablement tous ceux qui se sont 
présentés si nous l’avions eu l’an dernier. Il y a par 
ailleurs du stationnement payant sur les Plaines 
d’Abraham et au Musée nationale du Québec située 
derrière l’Église. Le stationnement de l’Église est 
normalement payant lui aussi; il y a d’ailleurs un 
horodateur. Mais celui-ci ne sera pas en service le jour 
de l’assemblée. Si jamais un agent zélé ou mal informé 
remettait des contraventions, il faudrait que vous nous 
les remettiez pour que nous fassions respecter l’entente 
conclue à ce sujet. Il y a aussi du stationnement dans les 
rues avoisinantes qui est limité à 90 minutes ou deux 
heures les jours de semaine, mais pas le samedi. Enfin, 
il est facile de s’y rendre par autobus, notamment par la 
11 qui passe sur Grande Allée ou par les 800-801 qui 
s’arrêtent au coin de René Levesque et Des Érables. Si 
vous pouvez vous rendre en prenant une marche, faites-
le; votre santé en bénéficiera.  
 

Le service postal à la FAFQ 
Étant donné les doutes qui planaient l’an dernier sur 
l’avenir de la Fédération, plusieurs associations ont 
choisi de se louer un casier postal ou de changer leur 
adresse pour celle d’un membre de leur CA. Nous 
l’avons fait également dans l’association que je préside, 
celle des Bérubé (AFB). Mais, nous avons abandonné 
notre casier postal et sommes revenus au bercail 
maintenant que la situation est plus claire. 
 
Les casiers postaux de Postes Canada sont dispendieux 
et il faut repayer à chaque année. L’adresse d’un 
particulier peut être valable pour une période de 
transition, mais il aura toujours de l’incertitude pour 
l’avenir, la personne désignée pouvant se retirer de 
l’association, tomber malade ou même mourir. Le 
service postal offert par la FAFQ n’est pas dispendieux 
(75 $). Notre avenir étant maintenant assuré, notre 
adresse postale restera stable pour des années. C’est 
d’ailleurs à cette fin que la FAFQ a choisi de 
déménager dans la même bâtisse.  
 
C’est un avantage important, plusieurs personnes 
intéressées à devenir membres d’une association, et 
même plusieurs membres d’associations, se  servant 
trop souvent d’une ancienne adresse qui n’est plus 
utilisée. Ils tombent sur un ancien dépliant ou un ancien 
formulaire portant ainsi une ancienne adresse. 
D’ailleurs, l’AFB a continué de recevoir du courrier à la 
FAFQ tout au long de l’année, même si elle avait 
publicisé le casier postal loué l’an dernier. Les vieilles 
habitudes sont difficiles à changer chez des membres 
qui ont rarement moins de 40 ou 50 ans. 
 
Nous vous invitons de nouveau à reconsidérer la 
possibilité de vous servir du servir postal de la FAFQ et 
les avantages à le faire…si vous ne le faites pas déjà.  
 

Michel Bérubé, président de la FAFQ  
et de l’Association des familles Bérubé 
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«À qui de droit, 
 
Lors de la dernière assemblée générale annuelle, en 
septembre dernier. 
 
L’objectif du fonds est de contrer les hausses 
substantielles de la prime d’assurance et de répondre 
aux demandes. 
 
Il nous fait plaisir de vous transmettre ce complément 
d’information concernant la mise en place d’un fonds 
d’autogestion en assurance responsabilité civile 
administrateur et dirigeant présenté 
 
Avant le projet de financement annoncé en septembre 
dernier, l’assurance responsabilité civile des 
administrateurs et dirigeants était offerte sans frais à 
toutes les fédérations de loisir et de sport (membres 
ordinaires) ayant une reconnaissance du MÉES, de 
même qu’à leurs instances régionales et locales.  
Cette mesure était en place depuis 2004.  Le MÉES 
assumait le remboursement de la prime par une 
subvention. 
 
Le montant de la subvention du MÉES est insuffisant 
pour acquitter entièrement la prime, qui a subi des 
hausses importantes au cours des cinq (5) dernières 
années.  Après analyse le RLSQ a décidé de se 
tourner vers un programme d’assurance autogéré. 
Pour assurer  ce projet, le RLSQ a mis en place un 
plan financier sur une période de trois (3) ans, à 
raison d’une contribution de 50 $ par année. Les 
sommes amassées serviront à bâtir le fonds autogéré 
et également à payer le manque à gagner de la prime 
qui est excédentaire de la subvention reçue. 
 
Pour le terme du 1er octobre 2017-2018, la police 
d’assurance est souscrite auprès de la Compagnie 
d’assurance AIG du Canada et couvre, comme à 

l’habitude (depuis 2004) toutes les fédérations 
membres du RLSQ, leurs instances régionales et leurs 
instances locales. 
 
Tous les membres/associations de chaque fédération 
doivent être assurés. Le membre/association qui 
n’adhère pas au programme d’assurance en payant sa 
contribution annuelle de 50 $ sera retiré de la 
couverture. Pour réintégrer le programme d’assurance 
de sa fédération, il devra acquitter le total de la 
contribution passée non payée.  Il s’agit d’une mesure 
d’équité pour l’ensemble des adhérents contributeurs 
au fonds autogéré. 
 
Il faut rappeler aux membres qu’une somme de 50 $ 
annuelle sur une période de trois (3) ans est minime, 
considérant les primes proposées par le marché de 
l’assurance pour une protection d’assurance similaire 
offerte par le RLSQ. 
 
L’ensemble des membres/associations ont bénéficié 
d’une couverture sans frais depuis 2004 et que la 
proposition collective offerte présentement, 
contribuera à la pérennité de ce programme au 
bénéfice des membres/associations et cela à moindres 
frais. » 
 
Si vous avez des questions relatives au programme 
d’assurance, n’hésitez pas à communiquer avec votre 
Fédération soit M. Marcel St-Amand au 418 266-
6670 ou par courriel marcelstamand@fafq.org. 
 
Espérant le tout utile, recevez nos salutations les plus 
cordiales 

 
Marcel St-Amand 

Trèsorier 

Concernant les assurances... 
Bonjour à tous, 
 

Le Regroupement Loisir et Sport du Québec nous a fait parvenir ce message pour justifier 
l’augmentation temporaire (3 ans) de 50 $ à chacune de nos instances pour être couvert au niveau de nos 
assurances. 
 

Il serait souhaitable d’acquitter ce 50 $ manquant dans vos cotisations pour être couvert. 



– 4 – 

C onnie Binsfeld (1924-2014) a été une politicienne influente dans l’État du Michigan, quelqu’un dont 
la carrière pourrait en quelque sorte se comparer à celle de Pauline Marois au Québec. Elle est 

reconnue pour son implication dans la protection des intérêts des femmes et des enfants, notamment par 
une législation sévère contre la violence conjugale. Réputée pour son franc-parler et son leadership, elle a 
été la première femme à détenir des postes de commande au parlement du Michigan, au sein du Sénat et de 
l’Exécutif, avec quatre mandats consécutifs à la Chambre des représentants, deux au Sénat et deux comme 
lieutenant-gouverneur. En fin de carrière, elle a en effet servi comme Lieutenant- gouverneur de cet état de 
1991 à 1999. 
 

Connie, fille d’Omer et d’Elsie, est née sous le nom de Constance 
Bérubé. Son père avait un cousin, Mgr Albert Bérubé, qui était curé d’une paroisse 
de Détroit. Connie était aussi la sœur de Robert O. Berube et du lieutenant-colonel T. 
William Berube (1920-2006), qui s’est illustré comme navigateur d’un bombardier 
B-17, une de ces fameuses forteresses volantes (Flying Fortress), durant la deuxième 
guerre mondiale. On en a vu plusieurs dans le célèbre film Tora! Tora! Tora! de 
1970 portant sur l’attaque japonaise de Pearl Harbor. 
 
Après son mariage à John Binsfeld, le couple s’est établi à proximité de Détroit. Elle 
a plus tard enseigné l’Histoire et la Politique à l’école secondaire. Ils ont eu cinq 
enfants : John (décédé), Greg, Susan, Paul et Mike. À titre de lieutenant-gouverneur, 
elle a dirigé la Commission Binsfeld sur l’enfance. Son approfondissement de sujets 
comme l’adoption et le bien-être des enfants a entraîné de nombreuses modifications 
législatives. Vingt lois proposées par Binsfeld et son équipe ont été adoptées pour 
mettre en œuvre les 197 recommandations de son rapport. 
 
Le nom Binsfeld par lequel elle a été connue durant sa carrière ne doit pas nous faire 
oublier que cette dame énergique et progressiste, bien que républicaine, appartenait à 
une famille bien enracinée ici. 

 
Michel Bérubé, président 

Histoire	de	personnages	étonnants	

 

Michel Bérubé 

Histoire	de	personnages	étonnants	

 

Marcel Ouimet: pionnier du journalisme de guerre  

N é à Montréal le 9 janvier 1915, d’une famille de cinq enfants, il était le fils de Paul
-G. Ouimet et de Marguerite Desmarteaux. Le 6 juin 1944, il devint l’un des plus 
prestigieux correspondants de guerre alors qu’il décrivait le débarquement sur les 

côtes de la Normandie, en français et en anglais pour Radio-Canada et la CBC. Plus tard, il 
assumera d’importants postes, entre-autres, au sein de Radio-Canada et du comité 
consultatif gouvernemental à l’Expo 1967 en plus d’être délégué du Canada à l’UNESCO. 
Il s’éteint le 5 mars 1985. 
 

Source du texte : Ouimet-Charron, Pauline (2000). 
Recueil historique sur les Ouimet, Association «Les Descendants de Jean Ouimet Inc.», 3e édition enrichie, 230 pages.  
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L ors de mes présentations sur les recherches possibles à 
partir de l’ADN, j’essaie de faire une distinction entre la 
recherche à des fins de généalogie, ce qu’on peut appeler 

de la généalogie génétique ou « GG », et l’ancestrologie.  Il y a 
une différence entre relier un adopté au patronyme de son père 
naturel, à partir de l’ADN-Y, ce qui constitue de la GG pour 
moi et remonter au Moyen Âge en croisant des informations 
provenant de l’ADN autosomal ou de l’ADN-Y avec les veilles 
traces d’un patronyme. De vieilles traces de ce genre, il m’est 
arrivé d’en trouver dans des documents numérisés, provenant de 
volumes anciens ou de vieilles archives. Je considère qu’il est 
alors question d’ancestrologie. 
 
Il y a une différence en effet entre remonter le temps jusqu’aux 
plus vieilles traces d’un patronyme dans des registres de 
baptême ou de mariage, de la généalogie traditionnelle, et 
retrouver celui-ci sur un acte de concession d’un terrain ou sur 
une pétition datant par exemple de 1320. Dans ce dernier cas, il 
n’y a aucun moyen de vérifier s’il s’agit d’un ancêtre en ligne 
directe ou même de quelqu’un qui était apparenté à un ancêtre 
de notre lignée, mais cela peut donner une idée du parcours de 
notre nom de famille dans le temps. 
 
Quand on se livre à ce genre d’exploration, il arrive que l’on 
tombe sur des informations qui regardent plutôt une autre 
famille qui ne correspond pas nécessairement à une association 
de familles. Le bulletin Nouvelles de Chez Nous permet de 
publier une trouvaille de ce genre. 
 
À cause de la ressemblance entre des noms comme Berubé 
(aussi écrit Beruby ou Barube autrefois) et des noms comme 
Barabé et Barnabé, il m’est arrivé de tomber sur de 
l’information concernant ces-derniers. Comme un Barabé dont 
les ancêtres proviennent de Normandie a déjà été testé pour son 
ADN-Y, nous savons déjà que les Barabé et les Bérubé ont des 
origines semblables mais très éloignées. Il est question d’un lien 
de parenté remontant probablement à plus de 10 000 ans. Les 
premiers appartiennent au groupe nord-germanique U106 et les 
seconds à une branche plus récente de ce groupe qui est nommé 
U198 et surnommé « groupe anglo-saxon ». Ce surnom est 
cependant trompeur puisque le groupe en question est aussi 
représenté ailleurs que dans les îles britanniques, notamment en 
Normandie et en Flandres. 
 
Je n’ai pas d’information du même genre pour les Barnabé, sauf 
que je me suis rendu compte qu’ils s’étaient répandus à partir 
du port d’Harfleur, en Haute-Normandie (ce serait  plutôt Le 
Havre de nos jours). En Angleterre, le nom Barnaby est 
identifié comme provenant d’un lieu nommé par les Vikings 
présents au Yorkshire. On peut donc le retrouver au Moyen Âge 
sous des épellations aussi variées que Barnebi ou Bernodebi. 
Par comparaison, le nom Bérubé, qui a une origine semblable, 
apparait quant à lui comme Bergheby (Domesday Book de 
1086) avant d’évoluer avant le XVIe siècle en Berghby, 
Berhebi, Berubi ou Beroubi, Berruby, Berube, Barube. Les 
mêmes lieux portent aujourd’hui en Angleterre des noms 

comme Barrowby ou Borrowby, sans doute un résultat 
attribuable à l’évolution de l’anglais moderne. 
 
Un Barneby à Harfleur en 1416-1417 
 
Au printemps 2010, je signalais dans le bulletin de 
l’Association des familles Bérubé que Louis-Georges de 
Bréquigny a retranscrit, de 1764 à 1766,  les archives anglaises 
qui traitent de la France. Il a constaté, selon Puiseux 
(L’émigration normande et la colonisation anglaise en 
Normandie au 15e siècle),  que le trésorier de la colonie 
anglaise d’Harfleur s’appelait, autour des années 1420-1430, 
Thomas Barneby. 
 
Depuis, j’ai découvert au catalogue des Archives nationales du 
Royaume-Uni qu’il existe un document, provenant des archives 
militaires, selon lequel le trésorier d’Harfleur s’appelait plutôt 
Thomas BARREBY en 1416-1417 (4 Henry V). Compte tenu 
de l’orthographe autrefois très varié du nom Beruby (y compris 
Barreby et Berrabe), je me suis demandé s’il n’était pas possible 
que ce Thomas soit « l’ancêtre » des Barubé, Berrubé et Bérubé 
du Pays de Caux. J’ai donc fait venir des Archives du R-U. des 
documents où apparaît le nom du trésorier d’Harfleur. Cela m’a 
permis de constater que Puiseux avait raison et que le nom est 
clairement Barneby. 
 
Pour ceux que l’Histoire intéresse, précisons que  Thomas 
Barneby est arrivé dès la conquête d’Harfleur par Henri V, qui 
s’est emparé de la ville le 22 septembre 1415. Ses troupes étant 
épuisées et malades, Henry V traversa ensuite le Pays de Caux 
et la Picardie pour se réfugier dans la ville alors anglaise de 
Calais, remportant en chemin, quasiment par miracle, la bataille 
d’Azincourt, ce qui le rendra célèbre. Il est revenu en France en 
1417 avec une armée de 50 000 hommes. Puiseux nous précise 
cependant (page 7): « En attendant, la garnison d’Harfleur, 
secondée par une flotte anglaise, s’établissait fortement à 
l’embouchure et sur la rive septentrionale de la Basse Seine, 
dévastant le Pays de Caux et poussant la reconnaissance 
jusqu’aux approches de Rouen... » 
 
Nous sommes par conséquent en pleine Guerre de Cent ans et 
Henry V n’est maître que d’Harfleur dont on commença à 
chasser les habitants français dès septembre 1415. En tout, 2000 
sont partis, probablement l’ensemble de la population selon 
Puiseux. Harfleur a ensuite attiré des hommes de métier, 
drapiers et maçons, et des bourgeois d’Angleterre, surtout dans 
les années 1420-1430, y compris peut-être un De Beruby ou 
Barube; le même phénomène se produidit à Rouen. Leur 
progéniture devait être bien établie en 1450-1453, lorsque 
l’Angleterre abandonna progressivement la Normandie à la 
France, peut-être trop d’ailleurs pour retourner de l’autre côté 
de la Manche. Ces gens sont passés en France il y a près de 600 
ans, tout en devenant Français pour de bon après 1453. 
 

Michel Bérubé, président 

Histoire des Barnabé de Normandie 
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L’Association des Brassard d’Amérique est à la recherche des familles qui auraient habité l’Ile d’Orléans dans les 
années 1639-1641 alors que sévissait une épidémie sur Québec qui aurait fait fuir notre couple fondateur Antoine 
Brassard (me-maçon) & Françoise Méry sur LaRochelle pendant ces 2 années alors qu’ils auraient laissé leur fils 
Antoine à l’île (ce dernier y serait d’ailleurs décédé en 1642. 
 
Par ailleurs, y aurait-il aussi d’autres familles qui auraient quitté la Nouvelle-France devant cette même menace? 
Voir www.brassardamerique.com  
 

Yvan Brassard 
yvanbr@videotron.ca 

L’Association des Brassard d’Amérique est à la recherche... 

Retrouvailles 2018 de l’Association des Saindon 
 

Fondée en 1995, l’Association tiendra ses Retrouvailles annuelles au mois d’août. Alternant entre les régions de 
Rivière-du-Loup, Montréal et Québec, cette rencontre réunit les descendants de Michel Saindon et Marie-Yves 
Godin, seuls ancêtres de tous les Saindon d’Amérique. 
 

Tous les descendants sont bienvenus, membres ou non de l’Association. 
 

Endroit : St-Arsène 
 

Date : 10-11-12 août 
 

Programme préliminaire : 
 

Vendredi 10 août 
17h00  Accueil et inscription 
18h30 Vins et fromages traditionnels 
 

Samedi 11 août 
08h30 Inscription, café et brioches. École Desbiens 
09h00 Visites locales : Fraisière, etc. (à être confirmé) 
10h45 Assemblée annuelle 
12h00 Dîner 
13h30 Visite de la distillerie Fils du Roy (http://distilleriefilsduroy.com) 
16h00  Présentation des descendants de Théophile Saindon, un des premiers habitants de St-Arsène 
17h00  L’apéritif 
18h00  Souper BBQ 
  Vidéo : les 50 ans de l’abbé Robert Saindon (ancien curé de St-Arsène et membre fondateur de 

notre  association) 
  Soirée musique et danse 
 
Dimanche 12 août 
09h00  Brunch facultatif 
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Nous du Conseil d’administration, voulons vous faire 
part de notre prochain rassemblement 2018 pour 
l’Association des Choquet-te d’Amérique qui aura lieu 
à Beloeil le dimanche 8 juillet au Local des Chevaliers 
de Colomb Conseil de Beloeil no 2905. 
 
Pour de plus amples informations, s’adresser à 
L’Association des Choquet-te d’Amérique au téléphone 
450-359-9125 ou 514-761-1281 ou par courriel, au site 
d e  l ’ A s s o c i a t i o n  d e s  C h o q u e t - t e  : 
association@choquet.org 
  

Andrée Choquette, secrétaire 
Association des Choquet-te d’Amérique 

Rassemblement des 
Choquet-te 2018 

Association des familles Parenteau 
Les membres du C.A. vous invitent à participer à une visite historique de Sherbrooke à bord de l’autobus qui 
remonte le temps. Une visite guidée, avec des personnages, pendant 2 h 30. Un repas suivra la visite. 
 
Date: 30 juin 2018  
 
Pour renseignements:   Josée Parenteau, tél.: 819-562-3269, courriel: parenteaujosee@videotron.ca 
                          (ou) Jacques Parenteau, tél.: 418-492-2192, courriel: parenteaujacques@videotron.ca 

L’Association des Labrecque propose un voyage 
de trois jours dans la région du Saguenay–Lac-Saint-Jean 

 

Quand : Du vendredi le 10 août au dimanche le 12 août 2018.  
Pour qui : Le voyage s’adresse à toutes les personnes intéressées.   
 

Pendant ce voyage, vous… 
 Découvrez le monastère du Très St-Sacrement, lieu historique et patrimoniale, où repose le cœur de Mgr Michel-

Thomas Labrecque, 3e évêque de Chicoutimi et descendants de Jean Labrecque 
 Verrez le spectacle de La Fabuleuse, histoire d’un royaume où vous assisterez à la naissance et l’élaboration de 

l’histoire du Saguenay-Lac St-Jean 
 Plongerez dans le temps à Val-Jalbert, site enchanteur avec plein de choses à découvrir 
 Foulerez le sol de Métabetchouan où Jacques Labrecque, fils de Jean, y réside en 1691 
 

Consultez le dépliant pour plus de détails sur le voyage dans site Internet : www.associationlabrecque.com  

AVIS DE RECHERCHE 
 
Votre « épouse » ou votre « mère » porte le patronyme 
PLANTE.  Voulez-vous savoir si son nom se retrouve 
dans le dictionnaire des familles Plante qui contient 
plus de 35,000 noms portant le patronyme PLANTE? 
Facile : j’ai besoin de connaître le nom des parents de 
votre « épouse » ou le nom des parents de votre 
« mère ». 
 
Est-ce que je peux obtenir son titre d’ascendance? 
 

Pour de plus amples informations :  
Fernand Bastien, président 
Association des familles Plante inc. 
Tél. : rés. 418 659-4708 (Québec) 
Site web : www.plantefamilles.org 
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1er septembre 2018 
UN RASSEMBLEMENT HISTORIQUE 

Là où tout a commencé. 

À plus d’un égard le rassemblement de 2018 est témoin d’événements et de faits qui ont orné l’histoire des Blais 
en terre d’Amérique. 

 Pierre Blais est le premier Blais établi à l’Île d’Orléans. 
 Le premier rassemblement des Blais a eu lieu à l’Île en 2000 
 Le monument qui témoigne de nos origines est situé à Saint-Jean, Île d’Orléans. 
 Le Parc des Ancêtres, la Maison de nos Aïeux et la Maison Drouin sont également des lieux de détente et de 

commémoration au cœur de la paroisse de Sainte-Famille  où  le mariage de notre ancêtre Pierre a été célébré 
en 1669. 

 En traversant l’Île par la route du Mitan, nous atteignons  la paroisse de Saint-Jean où sont nés nos ancêtres 
avant de faire souches ailleurs au Québec, au Canada et aux États-Unis. 

 
On fait notre petit «Compostelle», on visite la terre ancestrale, on se recueille autour du Monument Blais, on se 
promène sur la pointe à Blais et on fête ces retrouvailles. 

Au terme de cette journée mémorable, nous aurons eu le plaisir de rencontrer des amis et amies, des cousins et 
cousines, des frères, des sœurs et beaucoup de parenté Blais. 

Bienvenue !  et au plaisir ! 

Normand Blais M-253, coordonnateur / rassemblement 2018 

Association des Blais d’Amérique 

Rassemblement des familles Rodrigue 
Le rassemblement des familles Rodrigue aura lieu le 26 mai 2018 à la Salle Randell Hall, Église Anglicane St. 
Stephen, 2000 Bourgogne à Chambly QC J3L 1Z4 

Rassemblement des familles Rodrigue 
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La rencontre printanière 
 
Les membres de l’Association Lévesque Inc. leurs familles et leurs amis sont encore cette année conviés à notre 
« Brunch » du printemps. Pour tenir nos agapes et dans l’objectif de varier le lieu de nos rencontres et ainsi favoriser la 
participation d’un grand nombre de personnes, nous avons choisi la région du cœur du Québec, le pays de l’érable, 
VICTORIAVILLE. 
 
C’est notre ami et collègue Rémi Levesque d’Asbestos qui a reçu le mandat d’organiser cette rencontre.  Comme on le 
connaît, il l’a fait avec enthousiasme en choisissant un lieu propice aux réjouissances et aux échanges. C’est donc dans la 
magnifique ÉRABLIÈRE MONT ST-MICHEL qu’il nous invite à le rencontrer. 
 
Le 3 JUIN les arbres auront leurs feuilles d’un vert tendre, la forêt sera magnifique et l’approche de l’été nous assurera une 
température clémente…mais c’est votre chaleur qui réchauffera l’atmosphère. 
 
Le prix demandé est plus qu’abordable, 25 $.  Nous souhaitons qu’un Brunch-Buffet à ce montant favorisera une grande 
participation dans une région où nous ne sommes pas allés très souvent pour nos rencontres. Pourtant, à Victoriaville, il y a 
de nombreuses personnes portant le patronyme Lévesque  mais qui ne sont pas membres. Ces personnes recevront d’ailleurs 
une invitation très personnelle. 
 
Sur le formulaire d’inscription joint à cet envoi du bulletin vous trouvez une description détaillée du menu qui y sera servi 
ainsi que l’adresse de l’érablière. 
 
Après le repas, nous entendrons, en primeur en public,  des contes dits et animés par une dame de la parenté. Ces contes lui 
ont été  transmis par son grand-père paternel et sont archivés à l’Université Laval.  Nous entendrons également des airs bien 
de chez nous dont les paroles seront remises aux participants qui voudront accompagner le chanteur. 
 
Pour les personnes qui viendront de loin, les hébergements à proximité sont nombreux. Entre autres, les suivants : 
 
 Auberge  Au Fil des Saisons – 14 rue Laurier O, Victoriaville – 819-357-7307 
 Domaine Gite Vallée des Roseaux – 56 rue Laurier O – Victoriaville – 819-357-8443 
 Hôtel Le Victorin – 19 Boulevard Arthabaska E. – Victoriaville- 819-758-0533 
 Quality Inn & Suites – 1 Boul. Arthabaska E, Victoriaville – 819-330-8888 
 ZPlaza – 1000 Boul. Jutras, Victoriaville – 819-357-1000 
 
Votre inscription avant le 15 mai faciliterait l’organisation de la rencontre. 
 
Cordiale BIENVENUE à chacun/e 
 
Françoise Lévesque-Paré 
secretaire@associationlevesque.org 

Association Lévesque Inc. Association Lévesque Inc. 

Consulter tous les rassemblements sur fafq.org/rassemblements 
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Bienvenue au Ralliement des Familles TERRIEN 2018  

 
Nous serons dans la région de la Montérégie précisément sur île Saint‐Bernard à 

Châteauguay. 

Le 7, 8 et 9 septembre 2018 prochain pour un rassemblement rempli d’activité et d’histoire. 

Nous allons séjourner au manoir d’Youville qui est un endroit enchanteur et paisible ou la 

nature et la culture sont omniprésentes. Les détails de la rencontre seront mis dans le 

prochain bulletin ainsi que la feuille d’inscription. 

Pour plus d’information vous pouvez rejoindre les membres du conseil ou vérifier sur notre 

page web   www .therrien.org  les informations seront mises le plutôt possible. 

Nancy Therrien 819‐552‐0220 au Canada ou Gary Therrien 1‐860‐614‐8193 USA 

Pour réserver une chambre 1‐450‐692‐8291 au Manoir D’Youville 

CODE : FAM 07 08 18 

Le forfait `pension ` inclut la suivante : 
Chambre + 3 repas et 1 pause-café 
(si occupation double, les repas pour les deux personnes sont inclus) 

Les repas sont toujours en style buffet est inclus: soupe du jour, bar à salade, choix végétarien, 1 
choix du chef (bœuf, porc ou poulet), légume frais, riz ou patate, dessert, thé, café, jus, lait. 

   
TARIFS DE GROUPE 2018 ‐ HAUTE SAISON 

(Mai, Juin, Juillet, Août, Septembre, Octobre) (tarif par chambre) 

    OCCUPATION SIMPLE  OCCUPATION DOUBLE 

   
FORFAIT DE BASE 

(déjeuner seulement
PENSION COMPLÈTE 

(3 repas inclus) 
FORFAIT DE BASE 

(déjeuner seulement)
PENSION COMPLÈTE 

(3 repas inclus) 

SALLE 
DE BAIN 

PRIVÉE 

1 LIT DOUBLE (15) 
2 LITS SIMPLES (4)  

114 $  125 $  137 $  163 $ 

SALLE DE 
BAIN 

PARTAGÉE 

1 LIT SIMPLE (17)  76 $  91 $  n.d.  n.d. 

1 LIT DOUBLE (36) 
2 LITS SIMPLES (41)

87 $  101 $  110 $  139 $ 

 

Donc n’oubliez pas de mettre à votre agenda la fin de semaine du 7, 8 et 9 septembre 2018 

N’oubliez pas également 

 de partager l’événement à vos proches 
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Rassemblement annuel des familles Plante 
Samedi, 9 juin 2018 

 

Nous aimerions vous informer de la tenue de notre prochain rassemblement annuel des familles 
Plante qui se tiendra SAMEDI, LE 9 JUIN 2018  à la « Ferme La Bisonnière » de Saint-Prosper-
de-Champlain dans la belle région de la Mauricie (www.bisonniere.com). 
Voici notre programme de la journée : 
 

  9 h 00  accueil des participants (es) 
 

10 h 00 assemblée générale annuelle 
 

11 h 30 cocktail de bienvenue 
 

12 h 30 dîner sur place  -  une belle occasion pour goûter à la délicieuse  
  viande de bison  -  petite conférence sur l’histoire du bison 
 

14 h 00 Notre rassemblement sera une occasion rêvée d’aller au champ à bord d’une 
remorque spécialement transformée pour pouvoir admirer ces bêtes magnifiques, 
en plein pâturage, et en toute sécurité avec un guide.  La « Ferme La Bisonnière » 
a un troupeau qui varie entre 150 et 175 bêtes. 

 

15 h 30 De retour de notre randonnée safari-photos, vous serez invités à visiter le Domaine 
Seigneurial de Sainte-Anne-de-la-Pérade où ont habité trois (3) personnages 
célèbres : Madeleine de Verchères, Élisabeth Hale et Honoré Mercier.  Sur place, 
dans une ambiance champêtre, vous pourrez admirer le talent d’une cinquantaine 
d’artistes professionnels et amateurs lors du 15ième anniversaire du symposium de 
peinture. 

 

17 h 00 Souper libre à Ste-Anne-de-la-Pérade 
 

L’invitation s’adresse à toute personne porteuse du patronyme Plante de même qu’aux familles 
alliées. 
 

Merci à l’avance de réserver cette date (9 juin 2018) à votre agenda. 
Pour de plus amples informations : 
 

Fernand Bastien, président  
Association des familles Plante inc. 
Tél. : 418 659-4708 (Québec) 
Courriel : fernandbastien@sympatico.ca 
Site internet : http://plantefamilles.org 
Courriel de l’association : ass.familles@gmail.com 
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Rassemblement 2018  
à Fort-Coulonge, Pontiac, Québec (Dans l’Outaouais) 

 

PROGRAMME PROPOSÉ 
(Le programme pourrait être modifié quelque peu.) 

 

Le vendredi 3 août 2018 en soirée  
 

19 h 30  à 21 h 30   
Accueil des membres déjà arrivés à la Maison Bryson 

Notre hôte : Ruth Hearthy 
314, route 148  Mansfield-et-Pontefract (Québec) J0X 1R0  

(Généalogie avec Ron) 
 

Le samedi 4 août   
 

Au Centre de conférence du Pontiac, Spruceholme Inn,  
204 rue Principale, Fort-Coulonge, Québec JOX 1V0   

 
8 h 30 – Accueil 

9 h - 10 h Assemblée générale annuelle 
 

10 h - Pause et accueil des participants et participantes qui arriveront après l’AGA 
 

10 h 30 - 11 h 15 
 Présentation par Benoît Paré : Le Pontiac, Fort-Coulonge et ses environs 

11 h 15 - 11 h 45  
Présentation par François-Régis Soucy : Les ancêtres des Soucy et Soucie du Pontiac 

 

12 h – Dîner  (Hommages et remerciements) 
 

13 h 30 – Départ, en route vers le site de l’ancien fort Coulonge  
pour la commémoration du premier mariage dans le Pontiac,  

celui de Bénoni Soucy et de Marguerite Neveu,  mariés en ces lieux  le 10 août 1818 
 

14 h 15  - En route vers les chutes Coulonge et son Parc historique 
 

16 h 15  -  Retour en passant  par le « trécarré des Soucie  » 
 

17 h 30 – Fin des activités de la journée,  à moins que…. 
 

Le dimanche 5 août  2018 
 

10 h 30 - Pendant la messe en l’église Saint-Joseph,  
dévoilement d’une plaque commémorant le premier mariage béni dans le Pontiac 

Pour information et inscription, prière de communiquer avec François-Régis Soucy, 
au numéro de téléphone, 819 428-1881 ou à l’adresse courriellée, francoisregissoucy@outlook.com. 

Le pont Félix-Gabriel-Marchand est le plus long pont couvert du Québec pouvant servir à la 
circulation. Il fut érigé en 1898 sur la rivière Coulonge. Il fait le lien entre le village de Fort-

Les chutes Coulonge.  
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BLASON ET CADRE D’ASSOCIATIONS DE FAMILLES 

J’attire votre attention ici sur les blasons avec ou sans cadre que les associations de familles ont laissés pendant des années 
alors que nous étions à l’Université Laval. 
 
Si vous voulez le récupérer, prière de me contacter en téléphonant à la FAFQ... 

Bernier 
Blanchette 
Brouillard 
Caron 
Cloutier 
Demers 
Déry 
Deschamps 

Duchesneau 
Dumas 
Ebacher-Baker 
Fortier 
Fournier 
Gagnon-Belzile 
Gareau 
Gautreau 

Jobin 
Kirouac 
Labrecque 
Laroche-Rochette 
Lavoie 
Marchand 
Michaud 
Nau 

Perron 
Rioux 
Robitaille 
Roy 
St-Pierre-Dessaint 
Tessier 
Thériault 

Le rassemblement des familles Rodrigue aura lieu le 26 mai 2018 à la salle Randell Hall, de l’église anglicane St-
Stephen, 200 rue Bourgogne à Chambly Q.C. J3L 1Z4. Le tout débutera à 8 h 45. Une visite guidée du fort 
Chambly se fera dans l’après midi. Pour plus d’information, http://www.famillesrodrigue.com/fr/accueil.html 

Le rassemblement des familles Rodrigue  

Familles Faucher – Foucher (Châteauvert, Saint-Maurice) 

25 août, 2018 
Rassemblement à Shawinigan à « La Cité de l’Énergie » 

L’endroit de notre prochain rassemblement est à « La Cité de l’Énergie » à Shawinigan, le 25 août 2018. La visite 
comprend deux secteurs : Le centre de sciences et le secteur historique.  Les deux visites comprennent l’entrée 
pour le Musée du Premier ministre Jean Chrétien.  

Voir le site Web pour vous faire une bonne idée. La Cité et ses expositions – La Cité de l’énergie 

Différentes activités vous feront découvrir la Cité de l’énergie de Shawinigan.  

WWW.CITEDELENERGIE.COM  
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T ous les Saindon d’Amérique descendent de Michel 
Saindon et Marie-Yves Godin dit Bellefontaine, 

seuls ancêtres de tous les Saindon d’Amérique du Nord. 
 
Né le 2 décembre 1715, Michel a émigré en Acadie vers 
1735. Après une cléricature chez le notaire Alexandre 
Bourg de Grand Pré, il devint administrateur de la 
seigneurie Godin à Ste-Anne-des-Pays (Fredericton, 
NB). Il y maria Marie-Yves Godin dit Bellefontaine, 
fille du propriétaire. Il fut nommé arpenteur par 
l’intendant Bigot en 1751. 
 
À cause de la déportation des Acadiens, il dut fuir vers 
le Québec en 1764 et il est l’un des pionniers de la 
région de Cacouna et de L’Île Verte dans le Bas-St-
Laurent. 
 
 

Nommé notaire royal par le gouverneur Carleton après 
examen par trois notaires, il rédigea plus de 600 actes. Il 
est décédé en 1780 et sa sépulture est au berceau de 
Kamouraska. 
 
Panneau commémoratif : 
Comme beaucoup de documents ont été détruits en 
Acadie, il avait été impossible de déterminer avec 
certitude l’origine de Michel en France. On croyait 
toutefois qu’il pouvait être né le 2 décembre 1715 à 
Bains-sur-Oust en Bretagne. En 2016, une comparaison 
d’ADN a confirmé cette hypothèse. 
 
L’Association installera un panneau à Bains-sur-Oust 
pour commémorer cet évènement. Il sera dévoilé le 15 
septembre 2018 en présence d’une vingtaine de 
délégués de L’Association. Ils seront les hôtes du 
Cercle de généalogie des pays d’Oust et de Vilaine. 

Association des Saindon de l’Amérique du Nord 
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L e prochain Congrès mondial acadien se tiendra 
du 10 au 24 août 2019 dans la région Sud-est 
du Nouveau-Brunswick et à l’Île-du-Prince-

Édouard, une région très touristique et fort bien dotée 
en termes d’hébergement (10 000 chambres à l’IPE et 
12 000 dans la partie concernée du NB). Ce sera le 5ième 
CMA à être ainsi organisé et en même temps le 25ième 
anniversaire du premier. 
 
Des représentants du CMA 2019 ont fait une tournée de 
consultation au Québec dans la semaine de 25 mars. Le 
28, j’ai rencontré Mme Claudette Thériault, une 
résidente de l’Île-du-Prince-Édouard qui préside 
l’événement et M. Marco Morency, directeur-général 
adjoint. J’avais reçu l’invitation de Mme Élisabeth 
Coutu du Centre d’interprétation Les Acadiens de la 
paroisse Saint-Grégoire de Bécancour, en face de Trois-
Rivières. Mme Coutu préside également la Coalition 
des organisations acadiennes du Québec. Si vous passez 
par Bécancour, la visite du centre en vaut vraiment la 
peine, ne serait-ce que pour comprendre comment les 
Acadiens se sont transplantés et répandus aux quatre 
coins du Québec. 
 
On estime d’ailleurs qu’il y a environ un million et 
demi de Québécois qui ont des origines acadiennes, ce 
qui en fait la concentration la plus importante, plus que 
dans les Maritimes, la Louisiane ou la Nouvelle-
Angleterre. Le CMA nous concerne donc et offre une 
occasion en or de rencontrer des « cousins » provenant 
des quatre coins d’Amérique. Comme le dernier CMA 
se tenait dans la région du Madawaska-Témiscouata, 
plusieurs  familles en ont profité en 2014 pour organiser 
un rassemblement dans une des communautés 
appartenant à ce territoire. Elles ont alors bénéficié de la 

grande visibilité offerte dans le cadre du CMA. Je me 
souviens que l’Association des familles Bérubé a reçu 
des visiteurs de quelques états américains de la 
Nouvelle-Angleterre et recruté quelques membres 
parmi eux. Pour la seule journée du 23 août 2014 que 
nous avions choisie, il y avait dans d’autres endroits, en 
même temps, des rassemblements pour les familles 
Albert, Asselin, Boucher, Dubé, Landry, Robert, St-
Pierre et Turcotte. Il n’était pas seulement question de 
patronymes acadiens, mais de plusieurs familles 
provenant de régions du Québec où l’on a pu se marier 
avec des Acadiennes et des Acadiens.  Le CMA est 
inclusif. Cela vous en donne une petite idée, en même 
temps que sur son influence. De mémoire, je me 
rappelle aussi de rassemblements tenus par les Cyr, les 
Levesque, les Lavoie, les Nadeau, les Richard, les 
Paradis, les Sirois et même des Kelly et des Morrow.  
 
Que peut-on faire cette fois-ci compte tenu de 
l’éloignement des célébrations du CMA? Prendre 
connaissance du programme très varié des activités qui 
se dérouleront entre l’ouverture du congrès à Abram-
Village, IPE, le 10 août et sa clôture à Shediac le 24? 
S’informer des familles inscrites pour la tenue d’un 
rassemblement sur familles@cma2019.ca ? Prévoir des 
autobus pour amener les gens intéressés à Moncton 
pour des festivités s’adressant aux Acadiens de 
« l’Extrême frontière » à compter du 16 août?  Voilà de 
belles questions à se poser dès notre mini-congrès du 14 
avril. 
 

Michel Bérubé, président 

Le Congrès mondial acadien 2019 
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G aspard Beaupré, le père du géant, est né le 29 
octobre 1854, à L’Assomption, du mariage de 
Joseph-Édouard et Joséphine Desliles. N’ayant 

pas un goût très marqué pour les études, il se met à 
rêver à de grands espaces, pour la chasse aux bisons et 
aux chevaux. Vers 1876, il quitte sa famille et gagne 
l’Ouest canadien. Il passe l’hiver à la Montagne du 
Cyprès. Il travaille pour Louis Morin au fort Walsh, 
dans le commerce des fourrures. L’année suivante, il 
travaille pour Jean-Louis Légaré, considéré comme le 
Père de l’Ouest canadien. Gaspard 
Beaupré était destiné à demeurer 
pauvre. En 1891-92, il opère une usine 
de fromage qui eut une courte existence. 
Gaspard mesurait 5 pieds 8 pouces. 
Gaspard épouse Florestine Piché, le 2 
février 1880, à la Montagne des Bois. 
Florestine est née au Manitoba de 
parents métis. Elle était aussi petite de 
taille. Ce petit bout de femmes donna 
naissance à 20 enfants, dont plusieurs 
cependant sont morts peu après leur 
naissance. Florestine est décédée le 22 
décembre 1915. Gaspard quitte sa 
région, vers 1918 avec Dina, la seule 
qui se trouvait encore à la maison. Ils 
vont vivre à Medecine Lake au 
Montana. Il se remarie. En décembre 1927, Gaspard 
revient visiter ses parents. C’est durant cette visite que 
Gaspard décède, le 24 décembre 1927 chez sa fille 
Georgianna. Il est inhumé à Willow Bunch. 
 
Edouard Beaupré est né le 9 janvier 1881, à Willow 
Bunch en Saskatchewan, dans la paroisse de St-Ignace 
des Saules. Il est baptisé le 11. A sa naissance, il pesait 
9 livres. Ses frères et soeurs pesaient aussi près de 10 
livres. Édouard commença à grandir d’une façon 
étonnante, dès l’âge de 3 ans. Si bien qu’à 9 ans, il 
mesurait 6 pieds. A cause d’un dérèglement de sa 
glande pituitaire, tout fut chambardé pour lui. Vers 11 
ans, les vêtements que portait son père étaient trop 
petits pour lui. Il mesurait déjà 8 pieds et 2 pouces et 
demi et pesait 396 livres. Il portait des chaussures 22. 
Son linge était fait sur mesure. Il était aussi doté d’une 
force extraordinaire. Il battait n’importe quel adulte à la 
lutte. Il aimait les chevaux, donc il travaillait dans les 

ranchs. Il dut changer de carrière car lorsqu’il montait 
un cheval, ses pieds touchaient le sol et son poids était 
trop épuisant pour le pauvre cheval. A 20 ans il 
mesurait 7 pieds 10 pouces et trois quarts. Le côté droit 
de son visage était partiellement paralysé dû à une 
excroissance résultant d’une chute de cheval. Donc il 
avait une apparence sinistre. Il parlait 4 langues : 
français, anglais, cri et sioux. À 17 ans, il faisait des 
démonstrations de force avec André Gaudry (son 
gérant). Il levait un cheval de 600 livres. Il leva un 

poids de 900 livres. Il travailla pour 
plusieurs cirques dont Barnum & 
Bailey. Le 25 mars 1901, on organisa un 
combat entre Louis Cyr et lui. Louis Cyr 
gagna car le Géant Beaupré était atteint 
de la tuberculose. Cyr avait 37 ans et 
Beaupré, 20 ans. Cyr mesurait 5’ 10’’ et 
demi, Beaupré 7 pieds 9 po et demi. Cyr 
pesait 352 livres et beaupré 362, Cyr 23 
po de cou, Beaupré 21, Cuisses Cyr 35 
po, Beaupré 28. Malgré la tuberculose, 
il continua à travailler dans les cirques 
car il voulait de l’argent pour sa famille. 
Il commença à ressentir de violentes 
douleurs pulmonaires. Il savait qu’il 
allait mourir. Il est décédé le 3 juillet 
1904 à St-Louis au Missouri, loin de sa 

famille. Sa famille trop pauvre pour ramener son corps 
au Canada, le fit inhumer à St-Louis. Mais des gens ont 
eu la permission d’exposer son corps dans des 
expositions. Un jour de novembre 1906, à Montréal, des 
enfants trouvèrent une grande caisse dans un entrepôt. 
Elle contenait le corps du Géant. On exposa son corps 
dans une cage de verre à l’Université de Montréal. Un 
neveu du géant, Ovila Lespérance, a fait des démarches 
pour rapatrier son corps à Willow Bunch en 
Saskatchewan et lui donner enfin le repos mérité, 
auprès des siens. Sans succès. Il resta à Montréal 
jusqu’en 1989, année où l’Université décida de le 
rendre à sa famille. On l’a incinéré à Montréal et enterré 
ses cendres à Willow Bunch. On organisa une messe le 
7 juillet 1990 et on enterre les cendres sur le terrain du 
musée.  
 

Tiré de : Le Campagnard, 
bulletin des familles Campagna, août 2016 

LE GÉANT BEAUPRÉ  

 


